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HUMEUR
BRUNO COPPENS
Laréfonne
de l'orthogaffe

vous avez vu tout ce foin,
mèrne pas en bottes,
autour de cette toute
petite réforme de l'ortho-
graphe, lancée tout genti-
ment au tout premier jour

de septembre 7 Cc vent frais destiné à
aérer quelque peu le ciboulot des "Ieves
pour qu'ils puissenc y stocker davantage
de mtos, d'emojis el de Norman, a sou-
levé courants froids et tempêtes M pro-
Cl'stations, Ull véritable typhon!
«Écoutez! L'ciceurd du ŒTA, bail Ii la rigueur,
reUsons.leet modifions l'un ou l'aulre élé-
nient avant de le sÎgn,'r mais changer une
règle d••/'acmrd du partiape passé avec
l'auxiliaire avoir?!? Moi, vivant,jamais!. Les
barricades se sont dressées, plus hautes
que les jambes dlldriana Carambeu, avec
plus de virulence que lors du mariage
pour tous. Si demain on tolêre un "Les
frites que j'oi cuita, alors c'esl sûr, après-
demain, on laissera passer ••Sij'uurais suf.,
on ne sanctionnera plus "Il fmu que je
viensl. et dans 3 jours, on applaudira si
l'èlève s'exclame: "Vive les CamawJltx
génialsl.

Faciliter l'apprentissage de la la.ngue
est cousidéré comme un sY1llplÔme d'un
laxisme généralisé de notre société per-
missive qui Ile peut mener qu'à l'affadis.

sement global d'une génération déjà ava·
chie, indolente et passive.

Bref, cc n'est pa, dffilail\ la vieille que
l'Académie française sc penchera sur cette
réforme.

Ceci dit, méme sije ne suis pas de ceux
qui èrigent l'orthographe au rang d'une
totémisation inévitable ou d'une religion
sané •• il avaler sans bmncher, parconlre,
je trouve peu convaincanll'argument de,
rHormatellI'S choisi pour modi/ier la règle
de l'accord, la fameuse faUle originelle
commise par les moines copistes, une
faute d'orthogaffe en quelque sorte.

Rappelons donc que, dMS leur scripto-
rium, les braves moilles, s'ils devaient
écrire un participe passé lié à l'auxiliaire
<lavoirJlsans counaÎtre à cet endroit de la
phrase la nature du complément d'objet
direct auquel il se rattache, le laissaienl

invariabh\ continuaient d~ -uscripter» et,
même s'ils dècouvraient en bout de courS<'
des courbes féminines enveloppant l'objet
direct, ils ne revenaient plus en arrière
ajouter un petit "e" au dit participe passé,
chaque espacement coûtait cher. C'est
donc la faute aux moines si depuis, nous
avalons cette règle absurde dont se délecte
tant Uliane Ralfroid. Hum ... Et pourquoi
ne pa> aussi leur reprocher d'avoir arraché
dL" plumes aux oiseaux !X,ur écrire sur

C'est donc la faute
aux moines si depuis,
nous avalons cette règle
absurde dont se délecte
tant Iiliane Balfroid.
Hum.••
une peau d'animal, omettant de noter en
bas de la page: "Cel animal n'a pas élé ma/-
lmilé durant sa lTOnsfomialioll en parche·
min"? Prendre pour argument cetle
bavure des moines n'est vraiment pas la
bonne idée. Franchement, si on ne dL",ait
jamais tenir compte du fmit d'une erreur,
volontaire ou non, on auraÎl très peu de
considération pour des millions de gens
nés ... par .distraction» â travers le monde!
Combien de découvertes ne sont-elles pas
l'aboutissemeOl d'erreurs. de Dètises7 Les
feux d'artifice, les rayons X ou le micro-
ondes, rien que ça."

Je teroll"era; de maul/aise foi en disant
que l'invariabilité du participe pas"; ne
rendrait plus vraiment rompte de la réa-
lité des choscs. Prenez le cas de Françoise
Nyssen, la toujours (à l'heure où j'kris
cette cMonique •.. ) ministre française de la
Culture et du Patrimoine, inquiétée pour
al/air rénové sam aUCllne aulorisation le
bàtÏlnenl, pourtant classé, de sa maison
d'éditiOll. Si la nouvelle règle de la réforme
ètait adopté", elle devrait dire: .u5 n'nllVa-
tiom que j'ai payél. Vous l/oUS rendez
cOInpte? ccPayé», tout nu, sans un e. sans un
s7 AJoJ:Sque ces trava"" lui ont rapporté
une pJu.,.value de plusieurs millionsl Cela
me semblerait si injuste par rapport à son
in\lt"':irnsement ..
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